
Sotchi, dâ??une identitÃ© Ã  lâ??autre

Description

Sotchi, ex-perle soviÃ©tique de la mer Noire, a accueilli le projet le plus emblÃ©matique du 
PrÃ©sident russe, les Jeux Olympiques dâ??hiver. De quelle maniÃ¨re la ville absorbe-t-elle 
cette mutation rapide dâ??un symbole du passÃ© Ã  celui de la Â«Â nouvelle RussieÂ Â» 
poutinienneÂ ?Â 

Â«Il nâ??est pas question de mÃ©langer la politique, le commerce et le 
sportÂ»[1], nâ??hÃ©site pas Ã  affirmer le prÃ©sident Poutine. Les
XXIIe Jeux dâ??hiver, les plus coÃ»teux de lâ??histoire, nâ??ont
Ã©videmment pas Ã©tÃ© organisÃ©s par la Russie simplement par
amour du sport. Cet Ã©vÃ©nement dâ??envergure internationale
participe au discours de rÃ©affirmation de la puissance russe que
privilÃ©gie le rÃ©gime en place. Cette instrumentalisation se traduit
physiquement Ã  travers lâ??urbanisation de Sotchi oÃ¹ les
investissements liÃ©s aux Jeux se concentrent sur une partie seulement de lâ??agglomÃ©ration,
crÃ©ant ainsi un microcosme olympique. Lâ??identitÃ© mÃªme de la ville sâ??en trouve modifiÃ©e.

Sotchi: un ex-symbole soviÃ©tique fondement de son identitÃ©

La reprÃ©sentation que lâ??on se fait du Sotchi prÃ©-olympique est issue de la pÃ©riode
soviÃ©tique, restÃ©e dans les esprits comme lâ??Ã¢ge dâ??or de la station balnÃ©aire. Bien que la
ville et sa rÃ©gion soient connues avant mÃªme lâ??avÃ¨nement de lâ??URSS, lâ??origine de cette
relative prospÃ©ritÃ© se trouve Ãªtre la pÃ©riode khrouchtchÃ©vienne, lorsque le rÃ©gime
communiste dÃ©veloppe sa propre dÃ©finition du tourisme de masse[2] et dÃ©signe Sotchi comme
zone Ã  dÃ©velopper prioritairement. Cette fonctionnalisation du territoire de lâ??agglomÃ©ration
conduit Ã  la formation dâ??une identitÃ© propre Ã  cette ville au statut si particulier en URSS[3].

En effet, lâ??accueil de nombreux citoyens en provenance de lâ??ensemble de lâ??Union
soviÃ©tique ainsi que de touristes Ã©trangers prÃ©suppose que les autoritÃ©s mettent en scÃ¨ne la
rÃ©ussite socialiste au sein de cette station balnÃ©aire. Ainsi, un grand plan directeur, Ã©laborÃ© au
dÃ©but des annÃ©es 1960, encadre le dÃ©veloppement de la ville, mettant lâ??accent sur
lâ??habitat collectif et rÃ©crÃ©atif soviÃ©tique. Sanatoriums, camps de pionniers, hÃ´tels pour
touristes Ã©trangers et autres rÃ©sidences de loisirs, conÃ§us pour Ãªtre autosuffisants, abritent
cinÃ©mas et magasins, thÃ©Ã¢tres et centres de soins, nÃ©cessaires aux vacanciers officiels[4]. Ces
bÃ¢timents sont dispersÃ©s le long de la cÃ´te, isolÃ©s les uns des autres par des parcs et forÃªts
donnant Ã  Sotchi lâ??allure dâ??une ville-jardin renforcÃ©e par un arriÃ¨re-pays montagneux oÃ¹
sâ??imbriquent diverses rÃ©serves naturelles[5]. Sotchi reste ainsi dans la mÃ©moire collective russe
comme un lieu mythique oÃ¹ il fait bon vivre, une exception oÃ¹ lâ??utopie socialiste est presque
devenue rÃ©alitÃ©. La chute de lâ??URSS vient mettre Ã  mal le prestige de la ville mais les annÃ©es
de vache maigre, Ã  savoir la dÃ©cennie 1990 pendant laquelle Sotchi ne bÃ©nÃ©ficie plus
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dâ??aucun investissement, renforcent paradoxalement lâ??identitÃ© singuliÃ¨re de la station
balnÃ©aire et nourrissent une certaine nostalgie, particuliÃ¨rement vivace, de lâ??ancien systÃ¨me.

Sotchi olympique, vÃ©ritable renouveau ou village Potemkine?

Bien que seul bastion du littoral rÃ©crÃ©atif soviÃ©tique conservÃ© par la Russie suite au
dÃ©litement de lâ??URSS, Sotchi est dÃ©sertÃ©e par les touristes nationaux au profit des stations
balnÃ©aires Ã©trangÃ¨res, notamment turques et Ã©gyptiennes. Au dÃ©but des annÃ©es 2000,
Moscou sâ??intÃ©resse de nouveau au destin de sa Â«riviera caucasienneÂ». Le dÃ©veloppement
du tourisme Ã  partir de Sotchi, ville russe au cÅ?ur dâ??un Caucase dÃ©vastÃ© par la guerre et Ã 
lâ??Ã©conomie moribonde, peut apparaÃ®tre comme une solution possible de stabilisation de la
rÃ©gion[6]. Encore faut-il rÃ©-attirer touristes et investisseurs, Russes comme Ã©trangers.

De lourds financements Ã  fournir dans les domaines du transport, de lâ??Ã©nergie et des services
sont nÃ©cessaires afin de redonner du prestige Ã  la station balnÃ©aire. Le sport est par ailleurs
devenu une prioritÃ© nationale et sert le discours dâ??un certain Â«renouveau russeÂ» entretenu par
le pouvoir en place qui se lance dans lâ??organisation de nombreuses compÃ©titions sportives
internationales[7]. Lâ??accueil des Jeux Olympiques dâ??hiver intÃ¨gre le cadre de cette politique de
puissance et la ville hÃ´te est toute dÃ©signÃ©e: ce sera Sotchi. DÃ©sormais, les investissements
massifs dont la station balnÃ©aire a besoin sont non seulement justifiÃ©s par les JO mais
Ã©galement pressÃ©s par eux. NÃ©anmoins, toute la ville ne bÃ©nÃ©ficie pas dâ??une attention
particuliÃ¨re et la plupart des financements sont concentrÃ©s dans le raÃ¯on dâ??Adler, autour des
deux centres olympiques alpin et cÃ´tier Ã©loignÃ©s respectivement de 25 et 85km du centre
historique de Sotchi. Au sein de ces deux complexes, le gigantisme est de mise. Un soin tout
particulier a Ã©tÃ© apportÃ© aux infrastructures de transport. Une voie ferrÃ©e doublÃ©e dâ??une
autoroute relient les deux centres olympiques et permettent de regagner lâ??aÃ©roport et le nouveau
port dâ??AdlerÂ viaÂ une imposante multi-gare (voir vignette). Des voies de circulation sont
entiÃ¨rement dÃ©diÃ©es aux Jeux et interdites aux vÃ©hicules particuliers et, de ce fait, aux
habitants, ce qui rÃ©sout trÃ¨s provisoirement les graves problÃ¨mes de congestion du rÃ©seau
routier de Sotchi. Pour garantir la sÃ©curitÃ©, lâ??accÃ¨s aux espaces olympiques est rÃ©servÃ©
aux dÃ©tenteurs du Â«passeport spectateurÂ». Sachant que le prix du billet le moins cher est fixÃ© Ã 
4.500 roubles (100 euros) pour la cÃ©rÃ©monie dâ??ouverture, cela exclut une part non nÃ©gligeable
des habitants de la rÃ©gion qui ne peuvent se permettre une telle dÃ©pense. Les JO de Sotchi se
dÃ©roulent donc dans un Â«microcosme olympiqueÂ» fermÃ©, ultra-sÃ©curisÃ©, aux chemins
balisÃ©s et aux dÃ©cors modernes. Cette dÃ©monstration doit reflÃ©ter lâ??image dâ??une
Â«Nouvelle RussieÂ» Ã©conomiquement stable et prospÃ¨re, contrÃ´lant de nouveau le Caucase et
exerÃ§ant son influence sur son Ã©tranger proche (lâ??Abkhazie se trouve Ã  moins de 2km du
complexe olympique cÃ´tier). Cette urbanisation massive et trÃ¨s rapide dâ??une partie de Sotchi a
profondÃ©ment modifiÃ© son identitÃ© et nâ??est pas sans consÃ©quence.

Une mutation trop rapide? MÃ©canismes du pouvoir et rivalitÃ©s socio-spatiales

Paradoxalement, alors que les JO consacrent gÃ©nÃ©ralement la ville hÃ´te, Sotchi semble subir
cette mue imposÃ©e par le pouvoir central. Le projet olympique est en effet coordonnÃ© directement
par Moscou. DÃ¨s 2007, un plan fÃ©dÃ©ral cible (FTP) est Ã©laborÃ© par lâ??Ã?tat pour encadrer le
dÃ©veloppement de Sotchi. Le conseil de surveillance du comitÃ© dâ??organisation Sotchi 2014 est
responsable des opÃ©rations et du bon dÃ©roulement des Jeux (construction, sÃ©curitÃ©, transport,
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finance, volontaires, marketing). Cette instance stratÃ©gique, qui sâ??empare dâ??une partie de la
souverainetÃ© de lâ??administration municipale, nâ??en accueille pourtant quâ??un unique
reprÃ©sentant: le maire de la ville hÃ´te, Anatoly Pakhomov, Â«moujikÂ» dÃ©criÃ© par les habitants
de Sotchi pour son parachutage[8]. En revanche, ce mÃªme conseil est composÃ© pour moitiÃ©
dâ??hommes issus de lâ??administration fÃ©dÃ©rale ou prÃ©sidentielle et dirigÃ© par Alexandre
Joukov[9]. Enfin, la plupart des gros contrats de constructions olympiques ont Ã©tÃ© attribuÃ©s, sans
appel dâ??offre, Ã  Olympstroy.

Cet obscur conglomÃ©rat dâ??Ã?tat, crÃ©Ã© pour lâ??occasion et appelÃ© Ã  disparaÃ®tre Ã 
lâ??issue des Jeux, nâ??est pas une entreprise de construction Ã  proprement parler mais un
vÃ©ritable gestionnaire qui capte lâ??argent fÃ©dÃ©ral et sous-traite lâ??ensemble de ces contrats.
Un tel montage favorise largement la corruption, responsable de lâ??explosion des coÃ»ts et des
retards des chantiers olympiques. Lâ??administration municipale nâ??est dÃ¨s lors quâ??une simple
courroie de transmission ce qui engendre un sentiment de dÃ©possession de leur station balnÃ©aire
pour ses citoyens. La faiblesse de la mairie de Sotchi se ressent Ã©galement en dehors des chantiers
olympiques. DÃ¨s la dÃ©cision du CIO de consacrer Sotchi, la spÃ©culation a gangrenÃ© la ville.
Lâ??explosion des prix du district central et de celui dâ??Adler a fait fuir leurs habitants historiques. De
nombreux immeubles ont Ã©tÃ© construits sans aucun respect dâ??un quelconque plan
dâ??urbanisme le long de la cÃ´te et la dÃ©naturent complÃ¨tement. Cette transformation est mal
vÃ©cue par les habitants et reprise par les opposants mais les quelques manifestations organisÃ©es
pour prÃ©server ici un parc, lÃ  un cinÃ©ma, ont toutes Ã©chouÃ©[10].

Sotchi a donc vu son identitÃ© si particuliÃ¨re se transformer Ã  un rythme trÃ¨s rapide. Le pouvoir en
place nâ??a finalement pas rÃ©ellement pris en compte lâ??avenir de la station balnÃ©aire et sâ??est
concentrÃ© davantage sur la construction de complexes olympiques au service de son discours de
puissance. Quâ??adviendra-t-il alors, une fois passÃ©s les Jeux, de ce territoire au paysage Ã 
jamais, dÃ©figurÃ©?

Notes :
[1] Â«Poutine dÃ©nonce le boycott de l’Euro 2012 en UkraineÂ»,Â RIA Novosti, 3 mai 2012.
[2] A.E.Gorsuch, D.P.Koenker (ed.),Â Turizm. The Russian and East European Tourist under 
Capitalism and Socialism, Ithaca-Londres, Cornell University Press, 2006, 313p.
[3] En 1961, lâ??Ã?tat soviÃ©tique regroupe la vieille ville de Sotchi et les villages environnants le
long des 90km de cÃ´te entre Touapse et lâ??Abkhazie au sein de 4 districts (Lazarevskoie, Central,
Khosta et Adler) formant une agglomÃ©ration, le Â«grand SotchiÂ», qui obtient dans le mÃªme temps
le statut deÂ kourortÂ et dÃ©pend dÃ¨s lors directement du pouvoir central. Voir S.TolstoÃ¯,Â Le 
grand Sotchi. Ã?d. de l’Agence de Presse Novosti, Moscou, 1968, 216p.
[4] Les touristes officiels, dÃ©tenteurs dâ??un bon de sÃ©jour, ne reprÃ©sentent dans les annÃ©es
1980 pas plus dâ??un tiers des touristes Ã  Sotchi. Les autres sont des touristes dits Â«sauvagesÂ»,
louant des chambres chez lâ??habitant. Voir Gorsuch & Koenker,Â op.cit.
[5] RÃ©serve de la ville, Parc national, RÃ©serve de biosphÃ¨re classÃ©e au patrimoine mondial de
lâ??UNESCO depuis 1979. Voir K.Sharr, E.Steinicke et A.Borsdorf, Â«Sotchi/Ð¡Ð¾Ñ?Ð¸ 2014: des
Jeux Olympiques dâ??hiver entre haute montagne et littoralÂ»,Â Revue de GÃ©ographie 
Alpine|Journal of Alpine ResearchÂ [En ligne], 100-4, 2012, consultÃ© le 31/12/2013.
[6] Des stations de ski sont en effet en cours de construction dans de nombreuses entitÃ©s
autonomes nord-caucasiennes de Russie. http://www.ncrc.ru/en
[7] Entre 2013 et 2018: Universiade de Kazan, mondiaux dâ??athlÃ©tisme, de natation et de hockey,

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 3



JO dâ??hiver, Grand prix de F1 et Coupe du monde de football.
[8] EnquÃªte de terrain, mars 2013.
[9] Vice-Premier ministre de la FÃ©dÃ©ration de Russie de 2004 Ã  2011, premier vice-prÃ©sident de
la Douma depuis 2011, prÃ©sident du ComitÃ© olympique russe depuis 2010 et intÃ©grÃ© au CIO en
2013, il nâ??a jamais eu de carriÃ¨re sportive de haut niveau.
[10] EnquÃªte de terrain, mars 2013.

VignetteÂ : Lâ??ancienne et la nouvelle gare dâ??Adler (photo Benjamin Staron).

* Ã?tudiant Ã  lâ??Institut franÃ§ais de gÃ©opolitique (IFG).
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